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Le récit entre fiction et réalité
Confusion de genres

Monica Martinat and Pascale Mounier

TEXT

En septembre 2010 nous avons ouvert un sémi naire
inter dis ci pli naire intitulé Le récit entre fiction et réalité. Confu sion
de genre. Il s’agis sait d’entamer une réflexion sur les fron tières entre
histoire et fiction, ainsi que sur l’hybri da tion entre ces deux champs.
L’actua lité litté raire et histo rique récente suggé rait la ré- émergence
de ces thèmes : depuis Les Bienveillantes et jusqu’à HHhH, la
produc tion litté raire fran çaise conti nuait de proposer des livres que
les éditeurs présen taient volon tai re ment comme des romans, mais
que les lecteurs utili saient souvent de manière non- fictionnelle (ou
non complè te ment fiction nelle) et qui soule vaient des débats
inté res sants sur la liberté des écri vains de mani puler l’histoire.

1

Cette démarche, qui brouille les fron tières entre récits histo riques et
récits fiction nels, n’est certes pas nouvelle. Cepen dant, elle s’insère
désor mais dans un contexte marqué à la fois par une perte de poids
de l’histo rio gra phie – en dehors des milieux acadé miques – et par un
brouillage plus global des fron tières entre fiction et réalité dérivé
sans doute du rôle de plus en plus impor tant joué par les « réalités
virtuelles » d’Internet et par la capa cité tech nique de mani pu la tion
de l’image.

2

Les histo riens ne sont pas restés inac tifs. Ils ont abon dam ment
réfléchi sur les liens – anciens et nouveaux – entre histoire et
litté ra ture (ou plus géné ra le ment entre histoire et toute produc tion
fiction nelle, y compris ciné ma to gra phique), comme en témoigne la
paru tion de livres et de numéros mono gra phiques de revues
histo riennes consa crés à ce thème 1. Certains d’entre eux ont
égale ment joué le jeu et élaboré des essais « hybrides » qui proposent
une concep tion spéci fique de l’histoire et ouvrent à nouveau la
discus sion sur la nature et le rôle de l’histoire dans la produc tion
d’inter pré ta tions véri diques du passé 2.
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Nous avons donc cherché à discuter ouver te ment de ces ques tions,
en invi tant des cher cheurs de diffé rents hori zons ayant un intérêt
spéci fique pour ce débat. Le rôle des inter ve nants a surtout consisté
à apporter des argu ments à une discus sion collec tive qui s’est
déve loppée de manière très ouverte et critique, notam ment grâce à la
parti ci pa tion de jeunes cher cheurs et cher cheuses des champs
litté raire et histo rique. La consti tu tion d’un labo ra toire junior de
l’ENS sur Histoire et imagination au cours de cette même année nous
a permis d’élargir le public du sémi naire et d’entamer un parcours
commun qui continue encore cette année.

4

Après une intro duc tion géné rale des problé ma tiques et des
ques tion ne ments déjà suggérés dans le texte diffusé pour présenter
le sémi naire – joint en annexe – nous avons ouvert la discus sion
autour de quelques commu ni ca tions de cher cheurs et cher cheuses,
lyon nais et non.

5

Michèle Clément (GRAC, Lyon), spécia liste de la litté ra ture de la
Renais sance, a choisi de se dépayser par rapport à ses compé tences
acadé miques directes et a proposé une réflexion liée à l’actua lité
litté raire et aux réac tions que certains romans récents avaient
soulevé chez elle en tant que lectrice avisée des dispo si tifs litté raires.
Partant des livres de Yannick Haenel (Jan Karski), Laurent
Binet (HHhH), et Arthur Dreyfus (La synthèse du camphre), Michèle
Clément s’est donc inter rogée sur les limites que la litté ra ture
s’impose, ou ne s’impose pas, dans le récit de l’histoire. Le cas choisi,
celui du nazisme et de la « Solu tion finale » dans les produc tions
litté raires récentes nous a non seule ment permis d’entrer dans le vif
du débat public autour de la triade histoire- mémoire-littérature,
mais aussi de travailler sur des cas- limites dont la réso nance morale
était évidente pour tous. Cette commu ni ca tion a ainsi permis de
direc te ment saisir la manière dont la litté ra ture s’empare de l’histoire
et de ses méthodes de recherche pour produire des images fortes du
passé. Dans une démarche histo rienne plus clas sique, Mathieu
Arnoux (Paris VII) a retourné la rela tion entre histoire et fiction,
s’inter ro geant et nous inter ro geant sur la manière dont les
person nages de fiction nés au sein de la litté ra ture médié vale
permettent à l’histo rien d’accéder à une connais sance bien réelle là
où les sources histo riques se montrent rares ou défaillantes 3. L’usage
de la litté ra ture par les histo riens est une procé dure bien connue et
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ses méthodes sont bien expé ri men tées. Peu d’histo riens l’avaient
toute fois appli quée, comme le fait Mathieu Arnoux, au champ de
l’histoire écono mique médié vale : sa réflexion a eu le mérite de
suggérer d’autres usages possibles des sources litté raires par les
histo riens et, de ce fait, a contribué à la réflexion autour des
condi tions d’exten sions du champ histo rique et des
sources historiques.

Le regard que Thierry Jacob (LARHRA, Lyon) a jeté sur l’un des
romans contem po rains italiens les plus connus – Le Guépard de
Tomasi di Lampe dusa – a été à inté res sant à plusieurs raisons :
spécia liste de l’histoire de la noblesse alle mande du XIX  siècle, mais
habitué à traiter son sujet à partir de sources de toute autre nature,
passionné de cinéma et de litté ra ture, Thierry Jacob nous a proposé
une lecture stra ti fiée du roman. Il s’est inter rogé tant sur le roman
comme source pour la recons ti tu tion de l’histoire italienne de la
deuxième moitié du XIX  siècle – et sur le rôle consé quent de l’auteur
en tant qu’histo rien – quant sur le rôle du roman dans la construc tion
d’un imagi naire spéci fique de l’histoire de cette période et, plus
géné ra le ment, d’une sorte d’« italia nité » stéréo typée qui persiste
toujours. Ce deuxième aspect est parti cu liè re ment inté res sant car il
met en jeu égale ment le rôle du cinéma dans la construc tion de
l’imagi naire histo rique et, acces soi re ment, dans le succès du roman,
affecté par le succès obtenu par le film éponyme de Visconti.

7
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Bernard Hours (LARHRA, Lyon) a choisi d’inter venir sur les
perplexités soule vées par la démarche de Manon Sigaut 4 à la fois
histo rienne et auteure de fiction histo rique. La lecture riche de
pathos qu’il nous a livré des deux livres de cette auteure, a relancé,
vers la fin du sémi naire, la ques tion de la concur rence, voire
compé ti tion, entre histoire et fiction dans la consti tu tion d’un
imagi naire histo rique dont le rôle demeure fonda mental pour les
histo riens lorsqu’ils se penchent sur l’étude du passé. La discus sion a
été enri chie par la contri bu tion, au cours de la même séance, de
Patrick Boucheron (Paris 1), centrée préci sé ment sur les tenta tions
litté raires de l’histo rien et les savoirs histo riens de la litté ra ture. Fort
à la fois d’une pratique scien ti fique et acadé mique clas sique et d’une
expé ri men ta tion histo rique parti cu liè re ment intéressante 5, ainsi que
d’une compé tence spéci fique sur la fron tière entre histoire
et littérature 6, Patrick Boucheron nous a égale ment permis d’aborder

8



Le récit entre fiction et réalité

la ques tion de l’auto rité des écri vains (histo riens et litté raires) et des
dispo si tifs formels qui permettent ou pas de tenir pour vraies les
affir ma tions des auteurs.

Cette ques tion a égale ment été au centre de l’inter ven tion de Lisa
Roscioni (Univer sité de Parme), qui l’a abordée par un autre biais,
celui de l’émer gence et du succès de deux genres : la narra tive
non fiction et l’histo rical fiction. Cette inter ven tion, qui a aussi re- 
proposé la ques tion de la perte d’hégé monie des histo riens, a
égale ment élargi la discus sion au rôle de l’édition et des éditeurs dans
le succès de ces genres litté raires et dans le brouillage des fron tières
entre récits vrais et fiction nels, non seule ment dans le pano rama
fran çais, mais aussi en Italie et dans le monde anglo- saxon,
parti cu liè re ment américain.

9

Sabina Loriga (EHESS) a proposé une analyse fine et inté res sante de
la repré sen ta tion que la litté ra ture contem po raine offre de l’histo rien
et de son métier. Cette analyse repré sente pour Sabina Loriga une
porte d’accès à la conscience histo rique de notre époque et l’amène à
s’inter roger sur le rôle des histo riens dans la forma tion d’un savoir
critique du passé de plus en plus remis en ques tion aujourd’hui, ainsi
que sur les rela tions entre mémoire et histoire.

10

Emilie Walezak (Lyon 2), partant d’une analyse litté raire et non
histo rienne, a exploré la rela tion entre histoire et fiction dans le
roman anglais contem po rain, permet tant entre autre de revenir sur
l’un des moments cruciaux du débat scien ti fique sur le rapport entre
histoire et vérité, celui du post- modernisme et plus préci sé ment
pour les histo riens, du linguistic turn.

11

Le sémi naire s’est clos avec une séance dont le prota go niste a été
Laurent Binet, auteur du roman HHhH. Présenté par l’éditeur Grasset
comme un roman, ce livre intri guant se veut un récit abso lu ment
véri dique de l’attentat commis à l’encontre de Rein hard Heydrich en
1942, accom pagné d’une réflexion narra tive sur les diffi cultés et les
enjeux d’une écri ture roma nesque qui veut à tout prix éviter
l’inven tion au béné fice de la vérité, et rien que la vérité. Au cœur donc
de nos préoc cu pa tions, l’inter ven tion de Laurent Binet nous a permis
de conclure une année de débats en relan çant un certain nombre de
thèmes qui sont au cœur du sémi naire de cette année qui pour suit la
réflexion, en la réorien tant vers le rôle de la litté ra ture et de l’histoire
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APPENDIX

« 23 % : c’est la part des Britan niques qui pensent que Winston Chur chill est
un person nage de fiction, selon une enquête publiée lundi (Chur chill fut
Premier ministre de 1940 à 1945 puis de 1951 à 1955). De même, 47 % sont
persuadés que Richard Cœur de Lion n’a vécu que dans les livres, alors qu’il
a été roi d’Angle terre de 1189 à 1199. Selon ce même sondage de la chaîne
UKTV, 58 % consi dèrent en revanche que Sher lock Holmes, le détec tive
cocaï no mane inventé par Conan Doyle en 1887, a bel et bien existé » 1.

Les fron tières entre la fiction et la réalité sont brouillées, et souvent on aime
entre tenir le brouillard qui les confond. Comment dès lors distin guer ce qui
est vrai dans un monde extra- textuel de ce qui a été construit par un
auteur, qui se réalise dans une œuvre et qui propose un type spéci fique,
parti cu lier, de savoir du monde ? Sommes- nous en mesure de les distin guer
de façon claire, alors que souvent tout est fait pour entre tenir l’ambi guïté ?

Depuis toujours, histoire et litté ra ture ont procédé paral lè le ment, tantôt en
enga geant une sorte de compé ti tion silen cieuse, tantôt en s’igno rant tout
en se taillant chacune un espace propre. Dès lors que la première analyse
les personnes et leurs émotions, qu’elle enquête sur le parti cu lier, elle
rejoint la seconde, imitant parfois son mode d’écri ture. Depuis plusieurs
décen nies, le cinéma et la télé vi sion sont venus renforcer la contes ta tion
menée par la litté ra ture contre l’hégé monie de la disci pline histo rique dans
la recons ti tu tion du passé. D’où l’intérêt qu’il y a à s’inté resser de près à des
produc tions histo riques qui inter rogent – et s’inter rogent – sur leur propre
rôle, ainsi qu’à des fictions litté raires et à des images docu men taires
préten dant construire une connais sance véri dique du passé.

dans la « fabri ca tion du réel » 7. Nous pour sui vons en effet la réflexion
entamée l’année dernière, tout en l’ouvrant vers deux nouvelles
direc tions : d’une part, nous commen çons à nous occuper aussi de la
fiction ciné ma to gra phique, en abor dant plus parti cu liè re ment la
ques tion des docu men taires et des docu- fictions ; d’autre part, nous
voulons aussi explorer plus en détail le rôle des éditeurs dans la
produc tion de livres au statut plus ou moins ambigu ou hybride entre
vérité et fiction.
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Pour les roman ciers, les nouvel listes et les conteurs, le récit litté raire offre
des possi bi lités sans fin dans la mesure où, contrai re ment à l’histoire, il est
non réfé ren tiel. Depuis Aris tote, tous les genres « mimé tiques » se
défi nissent par leur capa cité à dire non pas le vrai, mais le possible. Cette
construc tion d’une vérité feinte a des attraits évidents en termes
d’imagi naire et place l’auteur du côté de la créa tion, plutôt que de celui du
témoi gnage. Le mythos narratif intro duit son propre ordre, sa propre
logique des événe ments, lais sant la liberté au lecteur d’adhérer ou non au
pacte fictionnel. Reste que les histoires sont souvent ancrées dans l’Histoire
et qu’avant même les romans histo riques du XIX  siècle, bien des œuvres se
veulent des repré sen ta tions plus ou moins fidèles du réel et proposent une
inter pré ta tion de celui‐ci.

Les histo riens se mesurent aussi depuis toujours avec la néces sité de
produire des inter pré ta tions véri diques du passé et en même temps avec les
limites incon tour nables de ce type de connais sance du passé – indi recte,
indi ciaire –, qui la rend fragile. Certains d’entre eux ont mis l’accent sur les
aspects rhéto riques et litté raires de la disci pline histo rique, au point de
rendre insi gni fiantes, presque non perti nentes, les rela tions entre le récit
histo rique et la réalité à laquelle il est censé se référer. D’autres ont pris à
bras le corps le problème inhé rent à la connais sance histo rique et ont
cherché des solu tions, narra tives aussi, capables de resti tuer aux lecteurs la
complexité de ce type de connais sance et de ses rapports néces saires avec
une réalité exté rieure au texte et à l’historien.

Les histo riens ont certes beau coup réfléchi sur la litté ra ture, en parti cu lier
comme source de connais sance du passé, et ont mis au point des méthodes
critiques capables de mani puler les docu ments litté raires avec aise et
assu rance. Mais leur réflexion critique s’arrête souvent devant la
compé ti tion que le genre histo rio gra phique entre tient avec les genres
fiction nels dans la forma tion des savoirs sur le passé. De leur côté, les
roman ciers font preuve d’une pratique des archives et d’une maîtrise dans
l’acqui si tion de connais sances sur le passé qui n’a rien à envier aux
histo riens. Si les premiers subissent une sorte d’attrac tion fatale pour le
récit, en cher chant dans leurs ouvrages des solu tions narra tives proches de
la litté ra ture, les seconds sont par défi ni tion et légi ti me ment éloi gnés des
débats qui parcourent le milieu histo rien sur la nature de l’histoire et des
objets/problèmes histo riques. Lorsqu’ils se penchent sur le métier
d’histo rien, ils en resti tuent une image souvent cari ca tu rale, ou du
moins partielle.

e



Le récit entre fiction et réalité

Pour beau coup d’entre eux, histo riens et litté raires, le souci de produire un
savoir « vrai » s’accom pagne aussi d’un enga ge ment poli tique qui les amène
à réflé chir non seule ment sur la nature et la forme de l’histoire, sur le rôle
du vrai dans la fiction, mais aussi sur les usages poli tiques des produc tions
histo riques et fiction nelles. Cela a été parti cu liè re ment visible dans l’écho
média tique de la rentrée litté raire 2010, placée en France sous le signe de
l’histoire. De nombreux débats ont surgi autour de la manière dont la
litté ra ture récente est en train, de manière souvent consciente et déli bérée,
de s’appro prier la mémoire des témoins qui dispa raissent. Le roman paraît
ainsi aujourd’hui une voie d’accès privi lé giée à l’analyse historico- sociale.
L’histoire, qui pour rait jouer un rôle central dans ce ques tion ne ment,
semble relé guée à la véri fi ca tion de la vrai sem blance de récits porteurs
d’inter pré ta tions forte ment poli tiques et protégés par la liberté litté raire.
Les dispo si tifs de présen ta tion des livres mis en place par les éditeurs
renforcent de leur côté l’ambi guïté entre vérité et fiction, jouant un rôle- clé
dans la récep tion des œuvres en question.

Du côté télé vi suel, le déve lop pe ment de formes d’expres sion hybrides,
comme le docu- fiction, crée un terrain de rencontre fort inté res sant entre
champs de savoir et pratiques diffé rents, mais invite aussi et encore à
réflé chir sur des fron tières troubles, en impo sant un dépla ce ment de
l’analyse du côté de la récep tion des œuvres mêlant histoire et fiction. La
mani pu la tion d’images d’archives – par exemple celle qui est à la base
du documentaire Apocalypse – est d’ailleurs au centre d’une discus sion
portant sur les résul tats cogni tifs et poli tiques d’un usage ambigu de la
notion même d’authenticité.

Le sémi naire proposé voudrait consti tuer une occa sion de dialogue entre
cher cheurs, roman ciers, éditeurs, réali sa teurs et docu men ta ristes, qui
travaillent tous, dans leurs domaines respec tifs, en « mani pu lant » le réel,
présent ou passé, à fournir à des publics diver si fiés des clés pour la
compré hen sion de celui- ci. Il envi sa gera des formes de récits sans limites
géogra phiques ni tempo relles, des œuvres confondant a priori des genres
parce que mêlant réalité et fiction, et inter ro gera leur manière de traiter la
vérité et de valider leurs savoirs.

Les séances auront lieu une fois par mois et seront ouvertes à un large
public (étudiants, cher cheurs, profes sion nels de la culture, ensei gnants…).
Elles seront struc tu rées autour d’une ou de deux inter ven tions théma tiques
et une discus sion géné rale entre tous les parti ci pants. Nous souhai tons en
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effet faire se confronter des partis pris métho do lo giques, des choix
d’écri ture et des appré cia tions de lecture variés, dans un dialogue qui tire sa
force de la diver sité des parti ci pants et de leur volonté de partager idées et
expé riences, l’essen tiel étant bien l’échange de points de vue, afin que se
rencontrent des disci plines et des démarches dont les objets sont
large ment communs.

NOTES
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Décou verte, 2010 ; numéros des Annales, Le débat…

2  Boucheron, Artières, Corbin pour ne citer que des histo riens français.
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